
suffisants. Aux funérailles du président Grant, le prési­
dent David O. McKay rendit témoignëJge de son extrê­
me générosité en ces termes: 

Dans le cœur de notre président, la compassion 
pour les malheureux et les personnes en détresse le pous­
sa avec une force irrésistible à aider et à secourir là où 
c;était nécessaire. Ses actes de bienveillance continuè­
rent jusqu'à la fin. J'ai par exemple ici un extrait d'une 
lettre qu'il vient d'écrire à une veuve: 

'Voulez-vous me dire combien vous devez sur votre 
maison, et laissez-moi participer à cinquante pour cent 
pour la payer de suite plutôt que de la payer par mois? ' 

En voici une autre: 'Chère sœur: Je suis vraiment 
heureux d'avoir pu vous aider un peu. Votre maison 
est-elle entièrement payée? Sinon faites-moi savoir com­
bien il reste encore à payer.' 

Ce ne sont là que des échantillons de centaines, 
peut-Otre de milliers, de bienfaits de ce genre. 

Le président Grant aimait gagner de l'argent, mais 
il aimait l'utiliser au profit des autres. Plus d'une fois, 
d'une manière ordinairement discrète, avec force si né­
cessaire, mais toujours sans ostentation, il a protégé la 
réputation de son entourage, a payé les hypothèques 
grevant les maisons des veuves, a payé les frais de mis­
sionnaires, donné de l'emploi aux sans-emploi, aidé et 
secouru toutes les fois que c'était nécessaire. Il n'y a 
pas eu d'esprit qui ait été plus désireux de bénir, de 
cœur plus tendre, de main plus généreuse que le cœur 
et la main du président Grant35

• 

On ne pourrait sans doute faire de meilleur résu­
mé de la vie de Heber J. Grant que celui qui a été don­
né par son biographe, Bryant S. Hinckley: 

La carrière de Heber J. Grant fut mouvementée 
et pittoresque. La communauté des Montagnes Rocheu­
ses était dans sa tendre enfance quand il naquit. Pendant 
la plus grande partie des quatre-vingt-huit ans qui cons­
tituèrent sa vie il fut associé à sa croissance et actif dans 
son développement. Les années de 1856 à 1945 furent 
des années mouvementées dans cette Eglise: des années 
de pauvreté et de persécution suivies d'années de pros­
périté et d'abondance. Depuis son enfance, ses intérOts 
s'identifièrent aux· intérOts de /.'Eglise; son bien-être 
était son souci constant. Il se dévèloppa très tôt dans la 
vie et fit un travail d'homme alors qu'il n'était qu'enfant, 
mais sa plus grande œuvre il l'accomplit après avoir 
atteint l'âge de soixante ans. Ce fut une longue prépa­
ration, mais les événements et les réalisations futures le 
justifièrent. Pendant la période longue de plus de vingt­
six ans pendant laquelle il fut président, il administra 
merveilleusement l'Eglise et la responsabilité de cet offi-
ce suprOme développa la grandeur et la splendeur de sa 
personnalité. Le président Grant n'était pas un homme 
ordinaire. Il appartenait à la catégorie des grands36

• 
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George 
Albert 
Smith 

1. Guerre bruits de guerre 

La cent quinzième c~férence semi-annuelle de l'E­
glise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours était en 
cours; on était en octobre 1945, un mois après la fin de 
la Deuxième Guerre mondiale. Le président George Albert 
Smith présidait pour la première fois comme prophète du 
Seigneur. Stephen L. Richards du Conseil des Douze était 
monté en chaire pour parler aux membres de l'Eglise .. li 
commença son discours en ces termes: 

Nous nous trouvons à l'aube d'un jour nouveau. 
Nous contemplons le matin et voyons les rayons du soleil 
levant teinter le ciel des espérances de l'humanité. Nous 
voyons aussi des nuages, précurseurs de tempOtes, mais 
les prévisions sont 'assez beau à beau pendant un temps'. 
Nous retournons donc à notre travail -à l'endroit où la 
nuit ténébreuse de la guerre nous a surpris, il Y a pre$­
que une demi-douzaine d'années. La nuit a été longue et 
notre œuvre a été retardée, mais de bonnes sentinelles 
ont monté la garde et sauvegardé nos installations. 
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Points saillants de la vie de George Albert Smith (1870 -1951) 

Age 

' NI à Salt Lake City Utah (4 avril1870). 

4-5 Son père John Henry Smith< remplit une mission en Gran· 
de-Bretagne (1874-75). 

7 Oécès du président Brigham Young (1877). 

10 Son père est ordonné apôtre (1880). 

13 Commence à travailler à la fabrique de combinaisons 
d'hommes de la Z.C.M.I. (1883). 

14 Reçoit sa bénédiction patriarcale qui pr6dit son appel fu· 
tur au Collège des Douze (1884). 

17 Décès du président John Taylor 11887). 

21 Remplit une mission dans le sud de l'Utah dans l'intérêt de 
la SAMJG (1891). 

22 Epouse Lucy Emily Woodruff (1892). 

22-24 Remplit une mission dans les Etats du Sud ( 1892-94). 

28 Nommé receveur du Bureau. des terres des U.S.A. at agent 
payeur spécial pour l'Utah par le président McKinley; dé­
cès du présidentWilford Woadruff (1898). 

31 Décis du président. Lorenzo Snow (1901). 

33 • .·&utenu co"'me membre du Collège des D~uze (1903). 

Maintenant à la lumière de la paix nous retournons à 
notre travail. 

Nous connaissons notre travail. Le grand Bâtisseur 
nous l'a préparé. Nous avons des plans et un cahier des 
charges complet et nous avons aussi dans une bonne me­
sure les outils et le matériel. Nous pourrions peut-Dtre 
utiliser un équitement plus moderne et les outils ont 
peut-être besoin d'être remis en état, mais nous en avons 
suffisamment et nous pouvons recommencer notre tra· 
vail'. 

Dans ces deux paragraphes frère Richards résumait 
très brièvement, mais avec précision, la tâche qui attendait 
,I'Egl ise au cours des années qui allaient suivre la Deuxième 
Guerre mondiale -l'époque de six ans au cours de laquelle 
George Albert Smith dirigea l'œuvre comme porte-parole 
dJ,J Seigneur sur la terre. 

Les années 1945-51 furent difficiles dans le monde 
en général. Pris en sandwich entre deux grandes crises 
(la Deuxième Guerre mondiale et la guerre de Corée) 
c'étaient également des années difficiles pour l'Eglise: un 
moment où elle devait regrouper ses forces, reconstruire 
et reconsacrer. C'était un moment, comme l'indiqua frè· 
re Richards, où les Saints devaient retournèr au travail. 
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39-42 La maladie l'empêche d'être actif dans le collège (1909-12). 

' 
46 Elu président du Congrès international de l'irrigation (1916). 

47 Elu président du Congrès international de l'agriculture par 
irrigation ( 1917). 

48 Décès du président Joseph F. Smith (1918). 

49-51 Président de la Mission Européenne (1919-21). 

51 Nommé surintendant général dela SAMJG (1921). 

52 Elu vice-président de la Société nationale des Fils de la 
Révolution américaine (1922). 

61 Elu membre du Bureau exécutif national des Boy-Scouts 
d'Amérique (1931). 

. 68 Fait le tour des missions de l'Eglise dans le Pacifique sud 
(1938). 

73 Mis à part comme président du Collège des Douze (1943). 

75 Soutenu comme président de l'Eglise (1945). 

77 Fête du Centenaire de l'Utah (1947). 

81 .Décède à Salt Lake City le 4 avril1951. 

Et une grande partie de la direction de l'Eglise, au cours 
de ces années, incomba à George Albert Smith, le grand, 
digne et doux dirigeant de l'Eglise. 

2. Né de bonne famille 

Un père excellent n'élève pas toujours un fils ex­
cellent. Comme nous le montre l'exemple de Léhi, les 
fils des .grands hommes peuvent devenir rebelles, comme 
le furent Laman et Lémuel, ou ils peuvent devenir vail· 
lants dans la même cause que celle de leur père, comme 
le fut Néphi. Bien que George Albert Smith représentât 
la quatrième génération d'une lignée de grands hommes 
-des hommes qui s'étaient entièrement consacrés à l'é· 
dification du royaume de Dieu sur la terre - cela ne ga· 
rantissait pas qu'il réussirait lui-même dans la vie. 

L'arrière grand-père du président Smith était Joseph 
Smith, frère de Joseph Smith père, et oncle du prophè-
te Joseph. John Smith fut appelé à être le premier pré· 
sident de pieu et porta· une grande partie du fardeau du 
gouvernement pendant ce premier hiver pendant lequel 
les Saints étaient dans la Vallée. Il fut un de ceux qui 
avaient la responsabilité des Saints lorsque le fléau des 

s.auterelles s'abattit sur eux pendant l'été de 1848. De 
1849 à 1854 il fut patriarche président de l'Eglise. 

Le fils de John Smith était George Albert Smith. 
"George A.", comnie on l'appelait, était grand-père du 
président Smith, dont on donna le nom au président. 
George A. Smith; i:ousin du prophète Joseph, fut le 
plus jeune homme de cette dispensation à être appelé 
apôtre, ayant moins de vingt-deux ans au moment de 
son appel. Il participa plus tard à un grand nombre 
d'efforts colonisateurs de l'Eglise et travailla pendant 
plusieurs années au Collège· des Douze avant d'être choi­
si comme conseiller du président Brigham Young. 

Le fils de George A. Smith fut John Henry Smith 
qui fut aussi membre du Collège des Douze et fut plus 
tard conseiller du président Joseph F. Smith. John 
Henry Smith était un des idéaux du président George 
Albert Amith; parlant de lui le président Smith disait: 
"Je n'ai jamais rencontré d'homme plus grand que inon 
père2 

• •• " 

A la lumière de cette information il y a quelque 
chose de très significatif dans les promesses faites dans 
la bénédiction partriarcale qui fut donnée à George Al­
bert Smith alors qu'il avait quatorze ans. Quatre ans 
avant que John Henry Smith eût été appelé au Coliège 
des Douze, un patriarche prononça la bénédiction sui­
vante sur le fils de frère. Smith, George Albert: 

. . . tu dev{endras un prophète puissant parini les 
fils de Sion. Et les anges du Seigneur te serviront et les 
meilleures bénédictions du ciel reposeront sur toi . .. 

Et tu seras enlevé dans les visions des cieux et tu 
seras revêtu de salut comme d'un vêtement: car tU es 
destiné à devenir un homme puissant· devant le Seigneur, 
car tu deviendras un apôtre puissant dans l'Eglise et le 
royaume de Dieu sur la terre, car aucun membre de la 
famille de ton père n'aura plus de pouvoir auprès de 
Dieu que toi, car aucun ne te dépassera •.. et tu de­
viendras un homme d'une très grande foi devant le Sei­
gneur, une foi semblable à celle du frère de Jared, et tu 
resteras sur la terre jusqu'à ce que tu sois satisfait de la 
.vie et seras compté au nombre des oints du Seigneur et 
deviendras roi et prêtre du Très-Haut 3 

• •• " 

3. Années de jeunesse 

Une bénédiction patriarcale n'a de valeur pour 
quelqu'un que s'il mène une vie digne des bénédictions 
du Seigneur. George Albert Smith le savait bien et il 
commença dans sa jeunesse à se préparer pour la respon­
sabilité qu'il allait porter plus tard. Quand George Albert 
n'avait que quatre ans son père fut appelé à travailler 
dans la Mission Britannique. Et quoique étant probable­
ment trop jeune pour comprendre tout ce qui arrivait 
pendant cette année, il fut "l'homme de la famille". 
Mais John Henry Smith, au bout de deux ans dans le 

Collège des Douze, fut de nouveau appelé en 1882 en 
Grande Bretagne, cette fois pour gouverner la Mission 
Européenne. George Albert Smith avait alors douze ans 
et se rendait beaucoup.plus compte du sacrifice exigé à 
ce moment-là des familles qui particip.aient à l'œuvre 
missionnaire. Il resta chez lui pendant ·les deux années 
et demie pendant lesquelles son père travailla en Europe 
et certains des événements de ces-années firent apparem· 
ment une impression profonde sur lui. Soixante-trois 
ansplus tard, quand il était président de l'Eglise, il com­
menta un événement qui eut lieu pendant que son père 
était dims le champ de la ll)ission: 

. .. lorsque j'étais enfant, à l'âge de treize ans, 
j'allais à l'école à l'Académie Brigham Young. J'avais la 
chance qu'une partie de mon instruction se faisait sous 
la direction du Dr Karl G. Maeser, cet excellent éduca­
teur qui fut le premier créateur de nos grandes écoles 
de l'Eglise . .. Je ne me rappelle pas grand-chose de ce 
qui fut dit pendant l'année que j'y passai, mais il y a 
une chose que je n'oublierai probablement jamais . .. 
Le Dr Maeser se leva un jour et dit: 

'Nous seulement vous serez tenus pour responsa­
bles de ce que vous faites, mais vous serez tenus pour 
responsables pour les pensées mêmes que vous entre­
tenez.' 

Etant un garçon et n'ayant pas beaucoup l'habi· 
tude de contrôler mes pensées, je me demandais vrai­
ment ce que je devais faire et cela me tracassait. En fait, 
cela se colla à moi comme un piquant de chardon. Une 
semaine à dix jours plus tard je me rendis compte de 
ce qu.'il voulait dire. Je pus en comprendre alors la phi­
losophie. Tout d'un coup j'eus cette interprétation de ce 
qu'il avait dit: c'est évident que tu auras la responsabi­
lité de tes pensées; car lorsque ta vie sera terminée dans· 
la mortalité elle sera la somme de tes pensées. Cette 
unique suggestion a été une grande bénédiction pour 
rnoi toute ma vie et m'a permis en bien des occasions 
d'éviter de penser incorrectement parce que je me ren­
dais compte que quand l'œuvre de ma vie sera terminée, 
je serai le produit de mes pensées4 • 

Ce conseil arrivait à un point nommé dans la vie 
de George Albert Smith car la même année, à l'âge de 
treize ans, il se lança dans le monde des affaires et com· 
mença à gagner sa vie en trouvant un emploi à la fa­
brique de combinaisons d'hommes du Z.C.M.I., grand 
magasin de l'Eglise à Salt Lake City. 

Il est certain que pendant ces années George Al· 
bert Smith était conscient de la haine qui se manifestait 
dans le pays contre son peuple. Peu après que son père, 
John Henry Smith, fût rentré du champ de la mission, 
le jeune apôtre qui avait alors trente-sept ans, fut arrêté 
par les agents fédéraux et accusé de "cohabitation illé· 
gale". de vivre en mariage plural. Bien que frère Smith 
eût deux femmes, on dut renvoyer son affaire faute de 
preuves. On était en 1885, l'année où la persécution 

79 



des agents fédéraux était la plus forte. George Albert 
avait alors quinze ans. 

Bien que les cinq années qui suivirent fussent des 
années éprouvantes pour les dirigeants de l'Eglise, c'é­
taient des années d'exploration et d'aventure pour Geor­
ge Albert. Vers la fin de son adolescence il s'essaya à di­
vers travaux et l'année suivante il retourna travailler pour 
la Z.C.M.I. A l'âge de dix-huit ans il alla à l'Université 
d'Utah jusqu'à ce que son intérêt l'amenât à chercher 
un emploi pour un temps limité dans une équipe d'ar­
pentage pour les chemins de fer. Pendant cette expérien­
ce se produisit une petite tragédie dans sa vie. Pendant 
qu'il prenait des mesures pour la ligne de chemin de fer 
jusqu'à la Green River en Utah l'excès de chaleur et la 
lumière trop violente du soleil lui endommagèrent assez 
fort la vue. Il reprit alors son emploi à Z.C.M.I., cette 
fois comme vendeur pour la compagnie. 

Pendant que le président Wilford Woodruff était 
toujours dans le maquis, le futur mari de sa petite-fille, 
George Albert Smith, faisait le tour du sud de l'Utah pre­
nant des commandes pour le Z.C.M.I. et charmant les 
Saints par sa personnalité amicale, son esprit prompt 
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et son habileté à manier.la guitare et l'harmonica. C'é­
tait une époque sans souci pour le jeune George Albert; 
son âme était une âme impatiente et cherchait constam­
ment de nouvelles amitiés. 

Mais sa vie allait bientôt revêtir une nature plus 
sérieuse, car en 1891, quoique envisageant de se marier 
bientôt, il accepta volontiers un appel du président Wood· 
ruff à partir dans le sud de l'Utah comme missionnaire 
pour la Société d'Amélioration Mutuelle de l'Eglise. Le 
programme consistait à appeler des jeunes gens à travail· 
1er dans d'autres pieux que le leur, encourageant les jeu­
nes de l'Eglise à mieux vivre et à soutenir la Société 
d'Amélioration Mutuelle. L'appel durait ordinairement 
six mois ou moins. Pour une raison ou une autre cette 
pratique cessa vers la fin des années 1890 mais fut re­
prise plus tard pendant un certain temps par le président 
Snow. Les termes employés par le président Snow, qua"!d. 
il remit en vigueur cette pratique, nous donnent une 
idée du genre d'homme que l'on choisissait pour cette 
responsabilité. Dans une lettre adressée à tous les surin­
tendants de pieu de la SAM, la Première Présidence écri­
vait: "Nous voulons des hommes intelligents et expéri- · 
mentés dans l'évangile, zélés dans l'œuvre du Seigneur, 

mais sages et prudents; aimables et capables de se faire 
des amis; capables d'exprimer leurs idées avec une clar­
té raisonnable et transmettre les instructions qu'ils re­
çoivent du Bureau Général. Ils doivent bien entendu 
être de bons membres, droits, moraux et de vie exem­
plaire; mais il ne suffit pas qu'un homme ne possède 
que ces qualifications; il faut qu'il ait en outre la capa-

i, 
cité d'accomplir cette œuvre missionnaire spéciale. En-
voyez-nous des hommes qui savent travailler et qui sont 
influents, qui auront du poids sur les présidents de pieu 
et les évêques de paroisse; en un mot des jeunes gens 
représentatifs5 

." 

C'est donc une indication de la foi de son diri­
geant en ce jeune homme qu'i 1 fut appelé à une telle mis­
sion. Et il fut fidèle au dépôt qui lui avait été confié 
et fit une mission honorable. Quatre mois plus tard il 
était de retour à Salt Lake City. 

4. Le mariage et une mission 

La mission qu'il fit pour la Société d'Amélioration 
Mutuelle n'était que le début des expériences mission­
naires de George Albert Smith. L'été après son retour 
du sud de l'Utah, le président Wilford Woodruff l'appe­
la à faire une mission à plein temps dans les Etats du 
Sud. 

Un13 semaine avant de partir en mission, il épousa 
la bien-armée de son enfance, Lucy Emily Woodruff, 
petite-fille du président Wilford Woodruff, au temple de 
Manti. Sept jours après son mariage, il partait pour le 
siège de la Mission des Etats du Sud à Chattanooga au 
Tennessee où il commença sa mission sous la direction 
du président J. Golden Kimball, qui avait été mis à pah 
comme membre du premier Conseil des soixante-dix 
juste un mois auparavant. 

La Mission des Etats du Sud était une mission où 
il était difficile de travailler pendant les deux dernières 
décennies du dix-neuvième siècle. Des missionnaires y 
avaient été mis à mort par des populaces et certains 
d;entre eux au Tennessee où frère Smith avait été en­
voyé. Le président Smith raconte l'incident suivant qu'il 
ronnut pendant son expérience missionnaire: 

Cette fois-là je voyageais avec le président J. Go/~ 
den Kimba/1. Nous étions dans une région boisée et ru­
rale. Pendant la journée nous avions tenu des réunions 
avec les gens du voisinage qui étaient très amicaux et. · 
très réceptifs à notre message. Un des Saints de l'en­
droit nous avait invités à accepter l'hospitalité de son. 
foyer pour la nuit. C'était une humble maison, construi­
te avec des troncs fendus. Elle se composait de deux 
pièces et Cl' un petit appentis en bois. Le groupe. se com­
posait de six missionnaires, de sorte que la maison était 
pleine. 

Vers minuit nous fOmes éveillés par des hurlements 

terribles venus de l'extérieur. Un langage grossier nous 
résonna aux oreilles, tandis que nous nous dressions dans 

.notre lit pour nous rendre compte de ce qui se passait. 
. Il y avait un brillant Clair de lune et nous pouvions voir 
beaucoup de gens à l'extérieur. Le président Kimba/1 se 
mit debout et commença à s'habiller. Les hommes mar­
telaient la porte en jurant, ordonnant aux mormons de. 
sortir, disant qu'ils allaient les fusiller. Le président 
Kimball me demanda si je. n'allais pas me lever et m'ha­
biller et je lui dis que non, que j'allais .rester au lit, que 
j'étais certain que le Seigneur prendrait soin de nous. 
L'instant d'après la' pièce était remplie de coups de feu. 
Apparemment la populace s'était divisée en quatre grou­
pes et tirait dans les coins de la maison. Des éclats de 
bois volaient en tous sens au-dessus de nos têtes. Il y 
eut quelques instants de calme, puis une autre vol~ de 
coups fut tirée et d'autres éclats volèrent. Je ne ressen­
tais absolument aucune terreur. J'étais couché très cal­
me alors que je connaissais un des événements les plus 
horribles de ma vie, mais j'étais certain que tant que je 
prêchais la parole de Dieu et que je suivais ses enseigne­
ments le Seigneur me protégerait, ce qu;'il fit. 

Apparemment la populace se découragea et partit. 
Le lendemain matin, quand nous ouvrfmes la porte, il 
y. avait un énorme tas de grosseS. baguettes de noyer 
comme celles que la populace utilisait pour rosser les 
missionnaires dans le Sud6

• 

(Plus tard dans sa vie, le président Smith montra de 
temps en temps des éclats de bois qu'il avait ramenés 
chez lui comme souvenir de cette expérience~) 

Après avoir passé quatre mois dans le champ de 
la mission, ·frère Smith fut transféré au bureau de la 
mission pour être secrétaire du président Kimball. Quel­
ques semaines plus tard sa femme le rejoignit et ils tra­
vaillèrent ensemble honorablement dans le champ de la 
mission jusqu'à ce qu'il fût relevé en juin 1894. Pen­
dant ces deux années dans le champ de la mission, frère 
Smith avait eu l'occasion de voir un changement subtil 
se produire dans l'attitude des gens des Etats du Sud 
vis-à-vis de l'Eglise. A la fin de cette mission il put fai­
re ce rapport: "Les préjugés qui existaient autrefois à 
l'égard des serviteurs de Dieu envoyés parmi eux et à 
l'égard des Saints des Derniers Jours qui se trouvent ici 
a presque disparu. Nos anciens sont bien traités partout 
où ils vont'." 

5. Accomplissement d'une bénédiction 

L'attitude du pays aussi bien que celle des habi­
tants des Etats du Sud changeait à l'époque. Un mois 
après le retour de frère Smith et de sa femme, un pro­
jet de loi passait au Congrès et était signé par le prési­
dent des Etats-Unis permettant à l'Utah de former une 
Constitution en vue de recevoir sa qualité d'Etat. Il est 
difficile d'imaginer ce que ce privilège signifiait pour les 
Saints; après quarante ans les habitans de l'Utah· 
allaient avoir le droit de choisir leurs propres dirigeants 
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qui se souciaient des problèmes locaux! 

Le père de George Albert Smith fut choisi comme 
président de la convention de 1895 qui rédigea la Cons­
titution de l'Etat d'Utah. Un an plus tard l'Utah deve­
nait un Etat e~ deux ans après George Albert Smith, le 
jeune ancien missionnaire, devenait le premier membre 
de l'Eglise à être nommé à un poste fédéral dans l'Etat. 
En 1898 il fut nommé receveur fédéral des finances 
publiques et agent payeur spécial pour l'Etat par le pré­
sident McKinley et fut nommé à nouveau plus tard par 
le président Theodore Roosevelt. L'office qu'il détenait 
n'était pas si important, peut-être, que le fait que ce jeu­
ne homme de vingt-huit ans impressionnait suffisam­
ment pour recevoir l'attention des politiciens à l'éche­
lon national. En outre il faut se souvenir que cette no­
mination ne manquerait pas de lui donner l'occasion de 
rencontrer des gens éminents. Il était ainsi en mesure 
d'informer les non mormons influents des objectifs des 
membres de l'Eglise. 

Les responsabilités civiques ne furent cependant 
jamais aussi importantes pour George Albert Smith que 
ses responsabilités vis-à-vis de son Dieu. Au premier plan 
de ses buts il y avait son désir de servir l'édification du 
royaume de Dieu sur la terre. Il n'est donc pas étonnant 
de remarquer qu'il reçut des postes importants peu après 
son retour de mission. Ses responsabilités religieuses 
atteignirent leur point culminant en 1903 lorsque, moins 
de dix ans après son retour du champ de la mission, il 
fut choisi par le président Joseph F. Smith pour remplir 
une vacance dans le Collège des Douze. George Albert 
Smith, qui avait alors trente-trois ans, était à cette épo­
que surintendant de la SAMJG dans la vallée du Lac 
Salé. Et bien qu'ayant été averti, plusieurs aimées aupa­
ravant, dans sa bénédiction patriarcale, de se préparer 
en vue d'une telle responsabilité, l'appel fut une surprise 
pour lui. 

6. Sa vie en tant que je1,1ne apôtre 

Frère Smith entra au Collège des Douze à une épo­
que intéressante de l'histoire de l'Eglise. On se souviendra 
que 1903 était parmi les premières années de la campagne 
du président Joseph F. Smith pour améliorer l'image de 
l'Eglise dans le monde entier. On commençait seulement 
l'enquête sénatori9le relative à l'installation de frère Reed 
Smoot au Congrès des Etats-Unis. Ces premières années 
de l'apostolat furent indubitablement impressionnantes 
pour frère Smith, implantant dans son esprit la nécessité 
de créer de bonnes relations entre l'Eglise et le monde 
pour que l'œuvre du royaume puisse aller de l'avant. Ces 
relations devaient être basées sur les principes d'une com­
préhension accrue entre les hommes et un effort sincère 
pour que tous acquièrent un amour chrétien dans leur 
cœur. Sentant qu'il était nécessaire que les Saints manifes­
tassent plus d'amour dans leur vie, il dit lors de la confé­
rence semi-annuelle de 1905: 
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Je trouve qu'il y a une chose que nous n'avons pas 
encore complètement apprise, et elle me vient à l'esprit 
ce matin, c'est la disposition à nous pardonner nos offen­
ses les uns aux autres. Le Seigneur nous a donné de gran­
des informations, nous a révélé sa volonté, nous a ensei­
gné des choses que le monde ignore et, en contrepartie 
des informations que nous avons reçues, il nous tient pour 
responsables et attend de nous que nous menions une vie 
plus élevée, une vie plus idéale que ceux qui ne compren­
nent pas l'évangile aussi complètement que nous.. l.. 'esprit 
de pardon est quelque chose que les Saints des Derniers 
Jours auraient intérêt à manifester plus complètement 
entre eux•. 

Pendant l'année 1906, lorsque les sentiments anti­
mormons étaient forts dans tout le pays, il mit en garde 
les Saints: 

Maintenant, pendant que nous vivons et travaillons, 
magnifions notre appel. Que personne ne se révèle déloyal 
à ce qu'il lui est donné de faire. Ne tournons pas le dos 
aux bénédictions du Seigneur, mais continuons jour après 
jour à bénir fidèlement les enfants de notre Père. Nous 
n'avons aucun sentiment hostile. vis-à-vis de nos sembla­
bles; nous n'avons aucune ràison d'en avoir. S'ils ne nous 
comprennent pas bien, nous font dire ce que nous n'avons 
pas dit et nous persécutent, nous devons nous souvenir 
qu'ils sont entre les mains de Dieu qui a dit: 'La venge­
ance est à moi, et je rétribuerai', et qui a dit aussi: 'Je par­
donnerai à qui je veux pardonner, mais de vous il est re­
quis de pardonner à tous les hommes.' C'est ainsi que 
quand nous prenons le sacrement du repas du Seigneur, 
comme nous le faisons de temps en temps, nous purifions 
notre cœur de tout sentiment de méchanceté l'un vis-à 
vis de l'autre et vis-à-vis de nos frères et sœurs qui ne sont 
pas de notre foi. Travaillons jour après jour pour que no­
tre Père nous bénisse. Si nous avons son Saint-Esprit, 
ceux avec qui nous entrons en contact le sentiront parce qu'il 
imprégnera l'atmosphère dans laquelle nous vivons et ils 
y goOteront, l'absorberont, même s'ils ne désirent pas le 
faire. Magnifions le Seigneur en gardant ses commande­
ments. Popularisons son œuvre en travaillant pour l'édi­
fier et l'étendre parmi les enfants des hommes. Magnifions­
nous les uns les autres en ne disant que du bien et en for­
tifiant les main~ de ceux qui sont faibles et en aidant ceux 
qui sont moins patients que nous'. 

7. Une vie en jeu 

Chacun est façonné dans une certaine mesure par 
les expériences qu'il a subies. Et souvent des années de 
lutte et de vicissitudes pel!vent être plus fécondes au 
point de vue expérience que des années de paix et d'a­
bondance. Nous ne devons donc pas oublier l'impor­
février 1909 il eut une grave maladie qui le mit dans l'impos­
sibilité de travailler dans son appel pendant plus de deux 
ans et qui allait l'affaiblir physiquement pendant beaucoup 
d'années encore. Pendant cette maladie il fut plus attristé 
encore par la nouvelle de la mort de son père avec qui il avait 
travaillé pendant plus de cinq ans dans la fraternité étroite 
du Collège des Douze. Mais une grande tragédie aide sou-

pendant plus de cinq ans dans la fraternité étroite du 
Collège des Douze. Mais une grande tragédie aide sou­
vent à sanctifier quelqu'un, surtout quelqu'un d'aussi 
patient et d'aussi sensible que frère Smith. 

C'est apparemment pendant ce temps-là que Geor· 
ge Albert eut un songe dans lequel il reçut la visite de­
son grand-père, George A; Smith. (Nous ne connaissons 
pas la date exacte de ce songe mais les événements qui 
l'accompagnent semblent bien cadrer avec la maladie 
de 1909-12.) Ce songe fit sur lui une impression profon­
de. Il rapporte cette expérience comme suit: 

Il y a quelques années j'étais gravement malade. 
En fait j'e crois que tout le monde m'avait abandonné, 
à part ma femme. Avec ma famille j'allai à St-George · 
pour voir si ma santé ne s'améliorerait pas. Nous allâ­
mes aussi loin que nous le pOmes en train et puis con­
tinuâmes le voyage dans un chariot au fond duquel on 
m'avait fait un lit. 

A St-George nous nous procurâmes une tente pour 
ma santé et mon confort, avec un plancher incorporé 
surélevé d'une trentaine de centimètres au-dessus du sol 
et nous pouvions relever le côté sud de la tente pour pro­
fiter du soleil et de l'air frais. Je devins si faible que 
j" étais à peine ·capable de bouger. Le simple fait de me 
tourner dans mon lit demandait un effort lent et épui­
sant. 

C'est dans·ces conditions qu'un j'our j'e perdis cons" 
cience de ce qui m'entouraih!t crus être: passé deKautre 
côté. Je· me trouvai le dos tourné à un beau grand lac et 
face à moi une. grande forêt. Il n'y avait personne en vue 
et il n'y avait pas de bateau sur le lac et aucun àutre 
moyen visible poLir indiquer comment j'fais arrivé là. Je 
me rendis compte, ou crus me rendre compte, que j'a­
vais terminé nom œuvre dans la mortalité et étais retour­
né auprès de mon Père. Je commençai à regarder autour 
de moi pour voir si j'e ne pouvais pas trouver quelqu'un. 
Il n'y avait aucune indication que quelqu'un vécOt ià-bas, 
rien d'autre que ces beaux grands arbres devant moi et 
le lac splendide derrière moi. 

Je commençai à explorer et découvris bientôt une 
piste traversant les bois qui semblait avoir été très peu 
utilisée et qui était presque cachée par l'herbe. Je suivis 
cette piste et après avoir marché quelque temps et avoir 
parcouru une longue distance dans la forêt, j'e vis un 
homme s'approcher de moi. Je constataique c'était un 
très grand homme, et je me dépêchai pour l'atteindre 
car j'e reconnaissais en lui mon grand-père. Dans la mor­
talité il pesait plus de cent kilos, ce qui vous donne une 
idée de l'homme que c'était. Je me souviens comme 
j" étais heureux de le voir arriver. On m'avait donné le mê­
me nom que lui et j'en avais touj'ours été fier. Lorsque 
grand-père arriva à quelques mètres de moi, il s'arrêta. Cet 
arrêt m'invitait à m'arrêter moi aussi. C'est alors- et ceci 
j'e voudrais que garçonnets, fillettes et j'eunes gens n'ou~ 
blient j'amais- qu'il me regarda très sévèrement et dit: 

·, - Je voudrais savoir ce que tu as fait de mon nom. 

Tout ce que j'avais j'amais fait passa devant moi 
comme si c'était un film se déroulant à toute vitesse sur 
un écran - tout ce .que j" avais fait Rapidement cette ré­
trospective frappante en arriva au moment même où j'e 
me .trouvais. Ma vie tout entière était passée devant 
moi; Je souris, regardai mon grand-père et dis: 

- Je n'ai jamais rien fait de ton nom dont tu 
puisses avoir honte. 

Il s'avança et me prit dans ses bras ~t, comme il 
le faisait; j'e repris de nouveau conscience de mon en­
tourage te"estre. Mon oreiller était mouillé comme si 
on y avait versé de l'eau: mouillé des larmes de gratitu­
de que j"avais versées de pouvoir répondre sans honte. 

J'y ai bien souvent pensé et j'e tiens à vous dire 
que j" ai essayé, plus que j'amais depuis lors, de prendre 
soin de ce nom. Je tiens donc à dire aux garçonnets et 
aux fillettes, aux j'eunes gens e.t aux j'eunes filles, à la 
j'eunesse de l'Eglise et du monde entier: Honorez votre 
père et votre mère. Honorez le nom que vous portez, car 
un j'our vous aurez le privilège et l'obligation de leur fai­
re rapport (à eux et à votre Père céleste) de ce que vous 
en avez fait 10

• 

Pendant la conférence semi-annuelle de 1911 Geor-
ge Albert Smith· put parler à une session de conféren­
ce générale de l'Eglise pour la première fois depuis plus 
de.deux ans. A partir decce moment-là il se fortifia de 
plus en plus. Suite à cette maladie, son témoignage de-

. vint plus fort, l.ui aussi. 

Parlant plus tard aux Saints il leur dit: 

J'ai été dans la vallée de l'ombre de la mort ces 
dernières années, si près de l'autre côté que j'e suis cer- . 
tain que sans la bénédiction spéciale de notre Père cé­
leste j'e n'aurais pas pu rester ici ... . Plus (approchais de 
l'autre côté, plus grande était mo.n assurance que l'évan­
gile est vrai11 

• 

8. L'acquisition du respect dans le monde 

Là période entre ses années de maladie et le mo­
ment où il devint président de l'Eglise en.1945 fut une pé­
riode d'activité importante pour frère Smith. Comme l'é­
crivait John A. Widtsoe du Collège des Douze: "Son esprit 
n'était pas un esprit à sens unique. Il s'étalait plutôt com­
me un éventail sur les besoins humains, mais restait ferme­
ment uni autour de sa foi en l'évangile rétabli de Jésus­
Christ12 ." Au cours des années qui précédèrent son appel 
à la Mission Européenne en 1919, "il favorisa et présida 
des congrès agricoles et industriels visant à rendre la vie 
dans le désert plus acceptable13 ."Telles furent les réalisa· 
tions d'un garçon né et élevé en ville! Des hommes de 
toutes les religions qui faisaient de l'agriculture et de l'in-

83 



dustrie apprirent à respecter les conseils de George Albert 
Smith ainsi qu'à apprécier sa sollicitude pour leurs problè­
mes. Grâce à lui ils arrivèrent à avoir plus de respect pour 
l'Eglise qu'il représentait. 

Reconnaissant la force future de l'impétueuse jeu­
nesse de l'Eglise, frère Smith devint aussi un grand cham­
pion de sa cause, surtout dans le domaine du scoutisme 
que le programme de la SAM de l'Eglise adopta en 1913. 
Plus tard les dirigeants du programme scout aux Etats­
Unis- de nouveau des non membres de l'Eglise- hono­
rèrent ses efforts en lui décernant le Castor d'Argent et 
le Bison d'Argent, les plus hautes récompenses du scou­
tisme. 

En 1919 les affaires civiques de frère Smith furent 
interrompues par un appel reçu du président Heber J. 
Grant à présider la Mission Européenne. Le fait qu'il ait 
été envoyé en Europe comme premier président de mis­
sion après la Première Guerre mondiale est significatif, car 
vingt-sept ans plus tard, quand il devint président de l'E­
glise, une Deuxième Guerre mondiale venait de se termi­
ner. Et grâce à son ancienne expérience de président de 
la Mission Européenne il connaissait les problèmes qu'ap-
portent les guerres. · 

Pendant la Première Guerre mondiale l'Eglise n'a­
vait pas pu envoyer de missionnaires en Europe et au Ca­
n;:~da. Les missionnaires qui étaient en Europe au commen­
cement de la Première Guerre mondiale furent ramenés 
par bateau pendant les premiers jours de la guerre, cer­
tains à la faveur de la nuit dans des eaux remplies de mi­
nes ennemies. Mais grâce aux bénédictions du Seigneur 
aucun missionnaire ne perdit la vie dans cet exode. A 
partir de ce moment-là l'œuvre missionnaire de l'Eglise fut 
confiée à des membres locaux qui détenaient la prêtrise. 
En Grande Bretagne, par exemple, l'Eglise fut sans mis­
sionnaires étrangers à plein temps de décembre 1916 à 
mars 1919. Fidèlement et avec de grandes difficultés, la 
plupart des Saints d'Europe, non seulement conservèrent 
leur témoignage de l'évangile, mais trouvèrent aussi le 
temps de faire du prosélytisme pour essayer de répandre 
le message du rétablissement de l'évangile à d'autres. 

Après la Première Guerre mondiale le président 
Smith, en tant que président de la Mission Européenne, 
dut obtenir la permission pour que les missionnaires des 
Etats-Unis, du Canada puissent revenir comme mission­
naires à plein temps. La guerre avait laissé ces pays dému­
nis de nourriture et les missionnaires qui arrivaient dans 
un pays représentaient d'autres bouches à nourrir pour 
ce pays. C'est pour cette raison~ si pas pour d'autres, que 
certains des pays d'Europe hésitèrent à permettre aux mis­
sionnaires de l'Eglise de revenir. Il faut louer considérable­
ment frère Smith pour son succès auprès des principaux 
diplomates d'Europe à obtenir la permission de faire re­
venir des missionnaires étrangers sitôt après la guerre. 

A la fin de sa mission en 1921, quand le président 
Smith rentra d'Europe il était très optimiste au sujet de 
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l'avenir de l'Eglise en Europe. A lél'ccinférence d'octobre 
de cette année-là il fit comme suit rapport aux membres 
de l'Eglise de sa mission et de l'état des Saints en Europe: 

... notre difficulté c'est que des millions de gens 
dans toutes les parties du monde ont été trompés et qu'on 
leur a fait croire que nous sommes des gens mauvais. Des 
histoires perverses ont été diffusées à notre sujet et ces 
mensonges ont gagné du terrain et beaucoup de gens in­
telligents y ont ajouté foi. L'adversaire a semé les ger­
mes du soupçon et de la haine contre l'Eglise et s'il n'y 
avait pas cette raison nos missionnaires seraient les bien­
venus dans tous les pays . .. 

. . . notre problème, c'est de trouver le moyen de 
présenter à tous les hommes l'évangile de notre Seigneur. 
C'est notre problème et avec l'aide divine nous trouve­
rons le moyen de le résoudre14

• 

Les paroles ci-dessus sont typiques des pensées et 
des sentiments qui motivèrent l'activité de George Al­
bert Smith pendant toute sa vie. Dans le même discours 
il dit: "Si nous avons l'occasion de parler suffisamment 
longtemps avec les gens intelligents pour expliquer notre 
mission dans le monde, les préjugées qui ont existé dans 
leur esprit se dissipent et ils sont plus amicaux à l'égard 
de la vérité 15 ." 

Pendant les années qui s'écoulèrent entre son re­
tour d'Europe et son appel à devenir le prophète du 
Seigneur, George Albert Smith continua à faire tout ce 
qui était possible pour tendre la main aux "autres en­
fants de Dieu". Outre ses responsabilités régulières dans 
le Collège des Douze il était actif dans les groupements 
civiques. Grâce à son activité dans un de ces groupe­
ments civiques - les Fils de la Révolution américaine -
il put contracter des amitiés avec plusieurs non membres 
influents. Frère Smith était si généralement respecté 
qu'il fut élu vice-président de cette organisation nationale. 
Grâce à son activité dans cette fonction et à sa situation 
au bureau exécutif national des boy-scouts d'Amérique, 
il put faire comprendre à plusieurs hommes et femmes 
intelligents les vertus du mormonisme. 

Dépassant son travail auprès de ces deux groupes, 
il lança une grande partie de son énergie dans des pro­
jets conçus pour "expliquer notre mission dans le mon­
de" en particulier des groupes de "pistes" qui furent or­
ganisés pour préserver les pistes et les lieux historiques 
importants d'Amérique. En travaillant dans ces organisa­
tions non mormones il put faire marquer beaucoup d'en­
droits historiques du mormonisme pour la postérité fu­
ture. Chaque indicateur placé le long de la piste mormo­
ne - du Vermont à l'Utah - devint un missionnaire en 
puissance pour les touristés qui allaient suivre plus tard­
ces routes. 

En plus de toutes les activités civiques, frère 
Smith remplit plusieurs postes importants pour l'Eglise 
après sa mission en Europe. On le choisit comme surin-

tendant général de la Sociéte d'Amélioration Mutuelle 
des Jeunes Gens. Le jeune missionnaire de la SAM d'il 
y avait trente ans dirigeait maintenant le programme de 
la SAM de toute l'Eglise. Il détint ce poste jusqu'en 
1935 lorsque toutes les Autorités Générales furent libé­
rées de leurs activités dans les auxiliaires de l'Eglise. 

Trois ans plus tard frère Smith perdit sa femme. 
Son chagrin fut grand et cette perte l'accable considé­
rablement. Heureusement vers ce temps-là il fut envoyé 
visiter les missions de l'Eglise dans Je~ Pacifique Sud et 
l'attente et les préparatifs de ce voyage réclamèrent son 
attention. Les Saints des mers du Sud attendaient avec 
impatience l'arrivée de frère Smith. Une seule autre Au­
torité Générale les avait jamais visités. C'était David O . 
McKay pendant qu'il faisait son tour du monde dê 1921, 
dix-sept ans plus tôt. Pendant six mois frère Smith voy­
agea parmi les habitants passionnants de Hawaï, d' Aus­
tralie, de Nouvelle Zélande, de Tonga, de Samoa et de 
Tahiti, examinant la situation temporelle et spirituelle 
parmi les missionnaires et les Saints, se réunissant avec 
eux et leur inspirant son grand amour pour l'évangile et 
sa mission mondiale. Partout où c'était possible il visi­
tait les dignitaires gouvernementaux et, grâce à son 
amour et à son attitude sincère, il put supprimer une 
grande partie des préjugés qui existaient parmi eux. Grâ­
ce à toutes ces expériences une idée continuait à être à 
l'avant-plan de l'esprit de frère Smith: "Le Seigneur aime 
tous les hommes; tous sont ses enfants et la mission 
qu'il a donnée à ses apôtres a été et est: "Allez dans le 
monde entier et prêchez l'évangile à toute la création.' 
Telle est notre mission et la joie que nous y trouvons se­
ra vraiment grande si grâce à nos efforts nous pouvons 
contribuer à montrer à ces enfants de Dieu dans les pays 
du Pacifique le moyen de retourner à leur demeure éter­
rielle16 ." Moins de dix ans après son voyage dans le pa­
cifique Sud ce doux apôtre devint un prophète du Sei­
gneur et le même amour et le ll)ême souci sincères ex­
primés dans les mers du Sud se manifestait maintenant 
pour les hommes du monde entier. 

9. Prophète de Dieu, homme compatissant 

Entre les années de la visite de frère Smith dans les 
mers du Sud et 1945, l;année où il devint président de 
l'Eglise, une Deuxième Guerre mondiale déchira l'Europe 
et l'Asie. Pendant ces années les communications entre le 
siège de l'Eglise et les Saints dans beaucoup de champs 
de mission avaient été sévèrement limitées. Avec la fin 
de la guerre les dirigeants de l'Eglise devinrent impatients 
de savoir comment les Saints avaient survécu à l'épreuve 
terrible de la guerre. Grâce à son expérience comme pré­
sident de la Mission Européenne après la Première Guer-
re mondiale le président Smith était peut-être mieux 
qualifié que n'importe laquelle des autres Autorités Gé­
nérales pour savoir ce que seraient les problèmes de l'Eu­
rope après une deuxième grande guerre. 

Les premiers rapports venus d'Europe révélaient 

beaucoup de souffrances et des temps difficiles. La san­
té était menacée à cause d'une mauvaise alimentation. 
Les graisses, par exemple, avaient été supprimées du ré­
gime de certains Allemands pour servir de munitions aux 
forces gouvernementàles. Il s'ensuivit que beaucoup souf­
fraient de troubles des yeux. Les suppléments vitaminés 
étaient nouveaux pour les Européens et n'y existaient 
quasimentpas. Les récoltes en Europe étaient générale­
ment pauvres et la nourriture qu'elles donnaient était 
faible. L'absence de combustible et d'aliments suffisants 
augmentait encore les souffrances. Beaucoup de gens 
étaient découragés et voyaient la vie avec pessimisme 
après avoir passé deux guerres. The Catholic World (Le 
monde catholique) parlant de l'état de l'Europe rappor­
tait: "Ses habitants sont maintenant gangrénés par un 
cancer moral qui a sapé leur courage et leur perspective 
de l'avenir ... Elle est en faillite spirituelle et politique1' ." 
Mais parmi les Saints d'Europe le moral était extrême­
ment différent. Frère Ezra T. Benson, en quittant l'Eu­
rope, la décrivait comme ceci: "Nous avons trouvé ici la 
foi, la loyauté et un dévouement que rien ne dépasse 
dans les annales de l'histoire de l'Eglise 1" ." 

Une fois de plus le programme d'entraide de l'Egli­
se était prêt à entrer en action: cette fois à l'échelle 
mondiale. La Deuxième Guerre mondiale prit officielle­
ment fin en septembre 1945; en octobre il y eut la con­
férence générale et un mois plus tard, en 1945, le prési­
dent Smith et d'autres dirigeants de l'Eglise étaient en 
route pour Washington pour rendre visite au président 
des Etats-Unis, Harry Truman. 

Le récit de ce qui s'y est passé fut raconté deux 
ans plus tard en conférence générale par le président 
Smith: 

Lorsque la guerre fut terminée j'allai,représentant 
l'Eglise, voir le président des Etats-Unis. Lorsque je lui 
rendis visite, il me reçut très gentiment - je l'avais déjà 
rencontré - etje dis: 'Je suis venu pour que vous me 
disiez, Monsieur le président, quelle sera votre attitude 
si les Saints des Derniers Jours sont prêts à envoyer de 
la nourriture, des vêtements et de la literie en Europe.' 

Il sourit, me regarda et dit: "Pourquoi voulez-vous 
l'envoyer /à-bas? Leur argent n'a pas de valeur.' 

Je dis: 'Nous ne voulons pas leur argent' Il me re­
garda et demanda. 'Vous voulez dire que vous allez de 
le leur donner? ' 

Je dis: 'Bien entendu, nous allons le leur donner. 
Ils sont nos frères et nos sœurs et sont dans la détresse. 
Dieu nous a bénis en nous donnant des surplus et nous 
serons heureux de les envoyer si nous pouvons avoir la 
coopération du gouvernement.' 

Il dit: 'Vous êtes sur le bon chemin', et ajouta: 
'Nous serons heureux de vous aider de toutes les maniè­
res possibles.' 
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J'y ai pensé bien souvent. Après un silence il dit 
de nouveau: 'Combien de temps vous faudra-t-il pour 
être prêts? ' 

Je dis: 'Tout est pr§t.' 

Le gouvernement, vous vous en souviendrez, avait 
détruit la nourriture et avait refusé de semer pendant la 
guerre; je lui .dis donc: 

'Monsieur le président, pendant que l'administra­
tion de Washington conseillait de détruire la nourriture, 
nous construisions des silos et les remplissions de grain 
et nous augmentions nos troupeaux de gros et de petit 
bétail, et maintenant ce qu'il nous faut ce sont les wa­
gons et les bateaux pour envoyer une grande quantité de 
nourriture, de vêtements et de literie aux habitants de 
l'Europe qui sont dans la détresse. Nous avons .dans l'E­
glise une organisation qui tient prêtes plus de deux mille 
couvertures piquées faites à ·domicile' 9

• 

Après avoir obtenu la permission d'envoyer des 
marchandises aux Saints d'Europe, les dirigeants de l'E­
glise passèrent à l'action. Ezra Taft Benson, membre du 
Collège des Douze, fut envoyé en mission spéciale pour 
un an en tant que président de la Mission Européenne. 
Il reçut une quadruple tâche: 

1. S'occuper du bien-être spirituel des Saints en 
Europe. 

2. Pourvoir aux besoins physiques des Saints rela­
tivement à la nourriture, il l'habillement et à la 
literie. 

3. Diriger la réorganisation des missions. 

4. Préparer la voie au retour des missionnaires en 
Europe2

". 

Pour la première fois dans l'histoire de l'Eglise les 
Saints du monde entier s'unissaient dans un projet pour 
pourvoir aux besoins de leurs frèr~s e.t de leurs sœurs. 
Cette campagne allait durer plus de deux ans. Le tout 
était dirigé par George Albert Smith, l'homme qui, sa 
vie durant, s'était beaucoup soucié de "la famille des en­
fants de Dieu". 

La première'partie de la campagne en faveur du 
bien-être temporel des Saints d'Europe commença peu 
après l'arrivée de frère Benson en Europe. En provenan­
ce des Saints d'Amérique arrivèrent camions après ca­
mions de marchandises qui furent réparties en France, 
en Belgique, en Hollande, en Norvège, au Danemark, en 
Finlande et en Tchécoslovaquie. Les membres de laSo­
ciété de Secours en Amérique commencèrent à envoyer 
des couvertures piquées qu'elles avaient faites pendant 
les années de guerre. Les enfants de la Primaire lancè­
rent des campagnes spéciales pour lever des fonds et en­
voyer du matériel aux enfants d'Europe. Les Saints ca-
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nadiens envoyèrent des wagons entiers de blé en Alle­
magne et même les membres de l'Eglise dans certains des 
pays déchirés par la guerre, dès qu'ils purent se remettre 
sur pied, commencèrent à envoyer des wagons de maté­
riel d'entraide aux Saints des autres pays européens. Un 
exemple typique de ces dernières entreprises: les quatre 
wagons de pommes de terre - cultivées dans des fermes 
d'entraide de la Mission des Pays-Bas entre 1946 et 1947 
- envoyés par les Saints hollandais aux Saints allemands. 
Apparemment ces activités d'entràide n'étaient pas rares 
pendant la guerre, quoique à une échelle moindre. "Les 
Saints suédois avaient envoyé beaucoup d'aide à leurs 
frères et sœurs de Norvège et du Danemark; les Saints 
danois aidaient ceux de Norvège et de Hollande; de mê­
me les Saints suisses avaient apporté du soulagement en 
Allemagne, en Tchécoslovaque, en Belgique, en France 
et en Hollande, acceptant même des enfants pour les 
nourrir et les ramener à la santé 21 

." 

... Avec cette lettre nous vous remercions pour 
la bofte que vous nous avez envoyée avec de bonnes cou-_ 
vertures. Elles arrivent au bon moment. En Hollande il 
fait terriblement froid maintenant. Il gèle, il neige. Nous 
sommes en plein hiver. Nous n'avons pas assez pour faire 
du feu, c'est pourquoi nous allons tôt au lit. .. Excusez 
notre mauvais anglais, nous irons peut-être un jour en 
·sion (nous l'espérons) et apprendrons mieux la langue 
anglaise .. . (Envoyé de Haarlem.) 

... Nous avons reçu votre paquet avec grande re­
connaissance . .. Je n'ai pas pu rentrer en Hollande avant 
le 10 juin 1945, après trois ans d'esclavage forcé en Alle­
magne . .. Quand je suis arrivé à la maison, papa était 
déjà mort de faim comme tant de mes compatriotes. Les 
nazis avaient tout emporté: nourriture, vêtements, horlo­
ges, vélos, radios, etc . .. Encore une fois mes sipcères 
remerciements, et que Dieu vous bénisse . .. (de Gouda). 

. . . Tout a été volé et ce à quoi nous avons droit 
selon nos tickets de rationnement nous ne l'obtenons qu'en 
partie. Les membres de l'Eglise qui vivent à une heure 
de Berlin reçoivent chaque décade (tous les dix jours) un 
pain de trois livres et toutes les autres provisions sont 
rarement distribuées . .. Tous les autres doivent voler ou 
se prostituer aux Russes . .. La mortalité dépasse l'ima­
gination. La tuberculose augmente parmi les jeunes et 
les vieux. On ne peut obtenir de nourriture à Berlin qu'au 
marché noir, mais nous ne pouvons la payer. . . Beau­
coup dans nos branches sont affamés et nous ne pouvons 
l'empêcher . .. Les cartes de rationnement pour les vête­
ments nous en avions depuis le commencement de la 
guerre. Naturellement seuls les Nazis étaient convenable­
ment servis et les favoris aussi, mais la plupart de nos 
membres n'en font pas partie. Nous avons particulière­
ment besoin de sous-vêtements, de souliers et de vête­
ments de laine. Ceux qui avaient encore quelque chose 
ont été volés pendant la guerre et - c'est triste à dire! -
même par ceux qui résidaient dans leur propre maison. 
Nous n'avons plus de souliers depuis 1943 . .. Si on nous 
accorde de l'aide nous trou·· . 1s le moyen de tout en-

. ,· 
1 

voyer le plus rapidement possible à Leipzig ~ .. (de Ber-
lin)22. · ' 

Il est passionnant de voir comment l'esprit de l'é­
vangile s'exprima parmi les Saints d'Europe, tant pen­
dant qu'après la guerre. La nationalité ne.faisait pas de 
différence - tous étaient frères et sœurs dans l'évangile. 
En Hollande et en Norvège les Saints avaient parfois -
risqué leur vie pour empêcher le gouvernement de con­
fisquer les biens de l'Eglise, Au Danemark la quantité 
des ci"îmes payées doubla; en Suède elle augmenta de 
trois cents pour cent. L'œuvre missionnaire fut poursui­
vie par les Saints locaux, et certaines missions eurent 
plus de baptêmes pendant la guerre que pendant toute 
autre période de temps équivalente avant la guerre. Un 
frère hollandais, enfermé pendant deux ans comme pri­
sonnier de guerre en Allemagne, contribua à la conversi­
on à l'évangile de six de ses codétenus". Les militaires 
de,·.!'Eglise, dont beaucoup étaient d'anciens missionnai­
res 'l'ln Europe, aidèrent à la fois physiquement et spiri­
tuellerrient à soulager les Sair:s: des hommes qui avai­
ent 'lutté contre de$ dictatures impies donnaient mainte­
nant tout ce qu;ils avaient pour édifier l'Eglise dans les 
pays dans lesquels ils venaient de se. battre. 

Le souci initial du président Smith et des autres 
dirigeants de l'Eglise était de s'occuper des besoins des 
Saints d'Europe. Plus tard des campagnes d'entraide fu­
rent également lancées en faveur de non membres en 
Europe. En novembre 1947 l'Eglise envoya trente-sept 
tonnes de blé à des non membres qui souffraient de fa­
mine eri Grèce. Un jeûne spécial parmi les membres de 
l'Eglise fut décrété le mois suivant par laPreniière Pré­
sidence. Le président Smith et ses conseillers invitèrent 
les membres de l'Eglise à donner le plus possible de dons 
de jeûne pendant le jeûne de décembre pour soulager les 
non .m~,mbr.,es qui souffraient en Europe. En réponse 
plus de 2tO 000 dollars furent versés et la somme fut re­
'mise à un organisme non mormon pour être distribuée 
aux Européens, quelle que fût leur affiliation religieuse. 
Lesjournaux qui, cinquante ans auparavanJ, avaient pu­
blié des articles visant à nuire à la cause de l'Eglise, par­
taient maintenant des ar<:icles faisant l'éloge de la sollici­
tude de l'Eglise pour les autres. 

Nous doutons qu'un .homme soit arrivé à la prési­
dence de l'Eglise .à une époque plus importante que le 
président Smith. Avec la fin de la guerre était arrivée 
l'occasion d'étendre une fois de plus l'œuvre missionnai­
re. Le nombre de missionnaires autres que ceux qui tra­
vaillaient localement fit un bond de 386 en 1945 (der­
~ière année de la guerre) à 2 297. en 1946. On estim~ 
que soixante pour cent de ceux qui acceptèrent des 
appels en mission étaient des vétérans de la guerre. Au 
pri;x .de grands sacrifices personnels ces jeunes gens tour­
nèrent le dos pem;lant deux ans aux possibilités d'emploi 
et aux occasions de poursuivre leurs études pour travail­
ler dans la cause qu'ils. avaient apprise à reconnaftre 
comme_ étant la plus grande force du bien dans le mon­
de .. 

\ _/ 
1· 

duste après la Deuxième Guerre mondiale certains 
gOuvernements refusèrent de permettre aux missionnai­
res étrangers d'entrer dans leur pays, avant tout à cause 
du manque de nourriture. Mais la Grande Bretagne per­
mit aux missionnaires de retourner moins d'un an après 
la fin de la guerre. L' Allemagn~. d'autre part, ne permit 
aux missionnaires de retourner qu'èn juillet 1949, près 
de quatre ans après la fin de ia guerre. Une mission sé­
parée fut ouverte en Finlande et· pendànt un certain 
temps on réouvrit la mission Palestine-Syrie. 

Dans les mers du Sud, frère Matthew Cowley du 
Collège des Douze fut appelé à être président de la Mis­
sion du Pacifique - l'équivalent pour les mers du Sud 
du président de la Mission Européenne. (En janvier 1947 
il fut appelé à faire quasiment la même. chose dans les 
mers du Sud que ce que frère Benson avait été appelé 
à faire en Europe.) Son appel était de diriger les activi­
tés missionnaires à Hawaï dans le Pàcifique Central, à 
Samoa, Tonga, Tahiti, Nouvelle Zélande et Australie -
la région visitée en 1938, neuf ans auparavant, par le 
président Smith. La tâche de frère Cowley était triple: 

1. Etudier les effets des années de guerre sur ces 
pays. 

2. Inciter à une plus grande utilisation du temple 
hawaïen grâce à des voyages depuis les mis­
sions du Pacifique. 

3. Voir s'il était souhaitable d'installer des écoles 
de l'Eglise dans les missions de la région 2

•. 

Sous sa direction la Mission Japonaise, ouverte à l'o­
rigine par le président Heber J. Grant, fut réouverte en 
1947. En 1949 une nouvelle mission fut ouverte à Hong 
Kong. L'Eglise était de nouveau en marche, avec plus de 
succès que jamais, vers son destin d'être une force béné­
fique dans le monde entier . 

Plus près du siège de l'Eglise d'autres événements im­
portants se produisirent pendant ces trois mêmes années, 
1945-47. La fin de la guerre signifiait qu'il serait bientôt 
possible d'obtenir des matériaux de construction pour 
bâtir des chapelles et d'autres maisons sacrées de culte 
pour le profit des Saints. En septembre 1945 le temple 
d'Idaho Falls fut terminé et consacré. Il fut suivi par la 
construction de belles chapelles comme celles du Missou­
ri, de·Washington et de Berlin. 

Des choses passionnantes se passaient aussi au sud du 
siège de l'Eglise. Des frictions s'étaient produites bien des 
années auparavant au Mexique, amenant certains des 
Saints à s'écarter des dirigeants de l'Eglise. Plus tard le 
même groupe se repentit et désira être de nouveau accep­
té dans l'Eglise. Il s'ensuivit qu'en mai 1946 une confé­
rence eut lieu au Mexique et douze cents membres qui 
avaient été en désaccord avec les dirigeants de l'Eglise 
pendant plus de dix ans promettaient de nouveau de sou­
tenir le prophète vivant du Seigneur. Selon les personnes 
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présentes un des tableaux les plus touchants de cette ex-· 
périence se produisit lorsque le président Smith bénit 
les petits enfants présents. De nouvelles missions furent 
ouvertes dans le sud. L'Uruguay par exemple, en Amé­
rique du Sud, fut ouvert en 1947. 

L'année 1947 fut une année de centenaire important; 
les yeux de tous les membres de l'Eglise se tournèrent 
de nouveau vers Salt Lake City pend'ant la fête commé­
morant le centième anniversaire de l'arrivée des Saints 
dans la vallée du Grand Lac Salé. Cette fête avait une 
importance spéciale parce que pendant le ~entenaire a­
vait également lieu l'assemblée annuelle des gouverneurs 
à Salt Lake City, -et le président Smith eut l'occasion 
de rencontrer le chef de chacun des Etats et des terri­
toires des Etats-Unis. La reconsécration devint le thème 
de l'Eglise pendant les années qui suivirent 1947; Il faut 
se souvenir que le président Brigham Young avait en­
voyéplusieurs missionnaires en 1850 ouvrir beaucoup 
de pays à l'enseignement de l'évangile. C'est pendant 
cette campagne que l'Europe fut ouverte par John Tay­
lor, Lorenzo Snow, Erastus Snow et d'autres. Hawaï et 
d'autres pays furent aussi réouverts pendant cette année. 
Le président Smith encouragea les membres de l'Eglise 
de chacun de ces pays à commémorer ce centenaire en 
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1950 et à se reconsacrer, dans un monde en mouve­
ment rapide, aux valeurs éternelles qu'avaient chéri .ceux 
qui avaient jeté les pierres de fondation dans chacun de 
ces pays. 

Vers la fin de l'administration du président Smith 
des troubles éclatèrent de nouveau sur la scène mondia­
le. Avec une démonstration de puissance de là part des 
pays communistes d'Europe et d'Asie au début des · 
années 1950 la tension mondiale s'accrut. Les dirigeants 
de l'Eglise commencèrent à manifester un grand souci 
pour le bien-être des missionnaires qui se trouvaient le 
plus près des remous. Des missionnaires· furent expulsés 
de Tchécoslovaquie. La mission du Proche-Orient (précé­
demment la Mission Palestine-Syrie) fut fermée. Le siège 
de la Mission de Hong-Kong fut déplacé de Hong-Kong 
à San Francisco où les missionnaires furent appelés à 
travailler à China Town, un quartier de San Francisco.· 

Finalement le guerre éclata de nouveau, cette fois 
en Corée. Pendant la durée du conflit coréen (1951-53) 
les jeunes gens en âge d'être missionnaires furent enrô­
lés en grand nombre dans les forces armées. Le nombre 
de missionnaires à plein temps envoyés en mission des­
cendit de trois mille quatorze à cent quatre-vingts. Pour 

obvier à ce problème, les dirigeants de l'Eglise appelè­
rent mille soixante-dix de l'Eglise qui n'étaient plus dans 
les limites d'âge à proposer. leurs services dans les champs 
de mission du monde. GrâCe aux efforts dévoués de ces 
hommes, les forces missionnaires de l'Eglise furent de 
nouveau accrues et aidées pendant toute la crise qui se 
produisit pendant les derniers jours de l'administration 
du président Smith. La dernière fois qu'il parla à une 
assemblée publique - en décembrè 1950 - le président 
Smith dit ce qu'il pensait aux personnes assemblées: 

Il n'y aurait pas de guerre en Corée et de mena-
ces de guerre partout ailleurs dans le monde . .. si les 
hommes acceptaient et vivaient l'évangile . .. Ces guerres 
se produisent uniquement parce que l'Adversaire est ca­
pable de séduire le gros du peuple. C'est pourqoui il est 
d'autant plus important que nous qui avons le témoigna­
ge dela divinité de Jésus vivions l'évangile et le prornul­
guions25. 

Du début à. la fin son but fui: de faire connaître 
son témoignage de l'évangile. 

10. "Le voyage le plus court ... " 

La santé du président commença à décliner en dé­
cembre 1950 et à son quatre-vingt-unième anniversaire 
"sa frêlè demeure physique" pour employer les termes 
de Richard L. Evans "fuit ... abandonnée par le grand 
esprit et la grande personnalité aimante qui étaient siens, 
et qui étaient si sincèrement aimés par tant d'hommes 
en tant de lieux"26 • · 

On perd souvent de vue la nature puissante du 
genre de gouvernement exercé par George Albert Smith 
car peu d'hommes réussissent à faire ce qu'il se mit en 
devoir de faire. Il exprima un jour sa philosophie en une 
seule phrase: "J'aime mes frères et mes sœurs, et j'ai de 
l'affection pour les enfants de mon Père qui ne sont pas 
membres de notre Eglise, et pour autant qu'il me donne 
la force physique et les pouvoirs mentaux, je désire or­
donner ma vie de manière à pouvoir être une édification 
pour tous ceux avec qui j'entre en contact27 

." li apprit 
par l'amour à s'oublier complètement au service des 
a•Jtres. Et lorsque l'on .a donné tous les arguments con­
cernant les qualités qui font un vrai dirigeant, nul ne· 
peut contester le fait que le principal enseignement du 
Christ était centré sur l'amour: l'amour de Dieu et du 
prochain. C'est en cela que réside tout lè message de 
l'évangile pour une vie réussie. Vu sous cette lumière le 
vrai dirigeant ne peut pas, après tout, être autant le cons~ 
tructeur d'empires qué celui qui réussit le mieux à en­
courager les autres à vivre en dehors d'eux-mêmes dans 
une sollicitude véritable pour I.e bien-être de leurs sem­
blables - un homme qui peut diriger non seulement les 
actes physiques d'un autre mais aussi son âme. Comme 
le dit le président J. Reuben Clark Jr aux funérailles du 
président Smith: "J;aimerais dire un mot aUx membres 
de l'Eglise. Vous avez perdu un grand dirigeant - pro-

bablement le plus grand dans son genre que nous ayons 
jamais éu. Je pense que personne parmi ceux que nous 
avons jamais vus dans l'Eglise n'a eu \.ln plus grand amour 
pour l'humanité que le président George Albert Smith28 

." 

Sa capacité d'attirer les hommes à lui - les non 
membres aussi bien que les membres - était quelque 
chose d'intéressant. Un des orateurs aux funérailles était 
un non membre, John F. Fitzpatrick. Il résuma laper­
sonnalité du président Smith de cette manière: c'était 
un homme en qui il n'y avait pas de fraude, un homme 
religieux et un chef spirituel, non se!Jiemimt dans sa pro­
pre Eglise, mais dans n'importe quel groupe. Même 
quand vous étiez seul avec lui vous aviez .le sentiment de 
la spiritualité de cet homme ... Il aimait parler de la 
fraternité des hommes, de son amour sincère pour toute 
l'humanité, qui après tout est la vrai charité du Christ, 
plus profonde que toutes les divergences doctrinales, ce 
don d'en haut qui permet de comprendre d'une manière 
plus riche et plus complète le sentiment de l'homme vis­

. à-vis de l'homrne 29 
." 

George Albert Smith fut un des plus grands mis­
sionnaires que l'Eglise ait jamais produits quand il s'a­
gissait de détruire les préjugés contre l'Eglise. Il arriva 
au premier plan à un moment où l'Eglise avait besoin 
de ce genre d'homme. Du jeune adolescent qu'il était, 
travaillant dans une fabrique dè combinaisons d'homme, 
il mûrit pour entrer dans le rôle de prophète et de chef 
spirituel de plus d'un million de personnes. Son adminis­
tration, bien que brève -moins de six ans - se produi­
sit à un moment important de l'histoire de l'Eglise, car 
les découvertes scientifiques, faites grâce à la guerre, pré­
paraient le moyen de répandre avec plus de facilité l'é­
vangile de paix dans le monde entier. Pendant ce temps 
d'expansion et de moyens de communication plus effi­
caces, personne d'autre sans doute n'était mieux qualifié 
pour se tenir devant les hommes et témoigner de la va­
leur de mener une vie chrétienne_que George Albert 
Smith. On ne pouvait non plus faire de plus grand éloge 
à aucun homme que celui prononcé par Matthew Cowley 
lors des funérailles de George Albert Smith: "Dieu attire 
les hommes pieux, et je suis certain que le voyage le plus 
court que cet homme de Dieu ait jamais fait dans ses 
voyages a été celui qu'il vient d'entreprendre 3

" ." 
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1. L'ère des possibilités 
Le premier jour du no!Jveau siècle - le 1er janvier 

1901 - le président Lorenzo Snow, parlant à une réunion 
au Tabernacle de Salt Lake City, publia ses salutations au 
monde en disant: 

L'aube d'un s1ëcle nouveau se lève aujourd'hui sur 
le monde. Les cent ann~s qui viennent de s'écouler ont 
été les plus Importantes de l'histoire de l'homme sur cette 
planéte ... heureux sommes-nous quiavons vécu au milieu 
de ces merveilles et participé aux richesses de ces trésors 
d'intelligence. 

David 
O.McKay 

Les leçons du siècle dernier auraient dû nous prépa· 
rer pour les devoirs et les gloires de l'ère qui s'ouvre. Elle 
devrait être l'âge de la paix, d'un plus grand progrès, de 
l'adoption universelle de la Règle d'Or . .. 

En tant que serviteur de Dieu je rends témoignage 
de la révélation de sa volonté au dix-neuvième siècle. Elle 
est venue par sa propre voix depuis les cieux, par ia ma­
nifestation personnelle de son Fils et par le ministère de 
saints anges . .. Elle a commencé l'œuvre de rédemption 
dont ont parlé tous les saints prophètes, sages et voy-
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